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toute de courtoisie internationale. Ils ne manquent pas cependant dans les con­
versations particulières avec les membres du Conseil et avec les autres personnali­
tés de passage à Genève de citer ce petit exemple de ce qui leur apparaît comme un 
esprit étroit et bureaucratique, en le contrastant d’une part avec la grande largesse 
dont ils avaient bénéficié de la part de la Grande-Bretagne pendant leur séjour à 
Londres et aux assurances généreuses qui leur avaient été données à diverses 
reprises par les représentants de notre pays avant le transfert à Genève.

Je m’en voudrais d ’insister sur un point qui n ’a théoriquement aucune impor­
tance et au sujet duquel personne ne songerait à contester le droit strict du Gou­
vernement fédéral de prendre les dispositions qu’il juge les plus conformes à son 
intérêt. Il peut constituer cependant un de ces impondérables qu’il serait peut- 
être fâcheux de négliger dans la situation actuelle. Il me paraîtrait en effet extrê­
mement regrettable qu’aux considérations générales d ’ordre politique et écono­
mique que des adversaires de Genève ne cessent d’invoquer en préconisant 
l’éloignement du Secrétariat général, puissent venir s’ajouter des griefs contre 
la prétendue mesquinerie bureaucratique du Gouvernement fédéral ou de 
quelques-uns de ses services.

Si je me suis permis de retenir votre attention si longtemps sur cette question du 
siège, c’est uniquement par désir de faire ce qui dépend de moi pour renseigner le 
Gouvernement fédéral sur une situation générale qu’il connaît fort bien par ail­
leurs, je le sais. Je craindrais, en effet, en me taisant de m ’exposer, le cas échéant, 
au reproche d’avoir par mon silence fourni des armes à des adversaires de notre 
pays. Il est facile au Conseil fédéral de les désarmer en s’inspirant de l’esprit géné­
reux et largement politique qui a si souvent dicté son attitude à l’égard de la 
Société des Nations dans le passé.4

4. Note manuscrite: lettre n ’exige pas de réponse. Je m’en suis entretenu personnellement hier 
au soir, à Genève, avec M. Rappard. 12.5.21. Motta.
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Le Ministre de Suisse à Londres, Ch. R. Paravicini, 
au Chef de la Division des Affaires étrangères 

du Département politique, P. Dinichert

L  Confidentielle Londres, 12 mai 1921

A titre personnelle Vous remets sous ce pli une notice1 sur un entretien que j ’ai 
eu avec Sir Eric Drummond; il me semble qu’il Vous sera utile de connaître la 
façon dont on juge dans les cercles de la Société des Nations la «Stimmung» 
actuelle en Suisse. Ce n’est pas à prendre au tragique, mais c’est toujours bien de le 
savoir.

1. Reproduite en annexe.

dodis.ch/44725dodis.ch/44725

http://dodis.ch/44725
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/44725


242 12 M A I  1921

Quant à l’attitude de notre Délégation à Barcelone2, j ’avais déjà lu dans les 
journaux qu’on la critiquait. Je n ’aime pas rapporter sur le compte d ’un collègue si 
peu sympathique qu’il me soit personnellement et c’est pourquoi je Vous commu­
nique ceci pour Votre information particulière. Le propos dont il est fait mention 
dans cette annexe est naturellement ce qu’il fallait éviter de dire. Vous aurez du 
reste des informations plus directes et peut-être aussi plus authentiques sur cette 
affaire.

Je me rends à Bâle pour la conférence de l’Institut Textile et je passerai aussi un 
jour à Berne où j ’espère vous trouver. Si je n’avais pas peur de froisser mes compa­
triotes bâlois, je me dispenserais avec empressement de ce voyage peu commode.

A N N E X E

Entretien du M inistre de Suisse à Londres, Ch. R. Paravicini, 
avec le Secrétaire général de la Société des Nations, Sir Eric D rum m ond

No Londres, 11 mai 1921

Sir Eric D rum m ond dit qu ’en général, l’organisation de la Ligue des N ations installée à G enève 
s’y trouve bien et qu ’on n ’a, pour le m om ent, d ’après lui, aucune in tention  de transférer le siège dans 
une autre ville. Il y a cependant lieu de relever de sa conversation deux points qui sont certainem ent 
de nature à recevoir notre attention:

1. dans certains milieux, il y a en effet un m ouvem ent d ’am ener un transfert du siège. Ces p e r­
sonnes p roposen t quatre  villes: Turin , Fontainebleau, V ienne ou Bruxelles. Leur argum ent princi­
pal est la cherté de la vie à G enève et sur ce point Sir Eric paraît être absolum ent d ’accord avec les 
prom oteurs de cette idée. Lui aussi, croit que les dépenses personnelles des fonctionnaires du 
Secrétariat général et de la Ligue seraient considérablem ent moins grandes dans chacune des villes 
précitées. Il d it que la cherté de la vie est la m êm e à L ondres qu ’à G enève et à G enève peut-ê tre  
encore plus considérable qu ’à L ondres (ce que je  me suis permis de m ettre en doute);

2. on p ré tend  que l’atm osphère à G enève n ’est pas aussi sym pathique à la Ligue q u ’on la suppo­
sait être avant d ’y arriver. Sir Eric m ’a parlé très franchem ent sur ce po int et a avoué q u ’il avait lui- 
même cette sensation. On ressent, parm i les Suisses, une nuance d ’antagonism e qui préoccupe la 
Ligue. U ne série de circonstances contribuent à cette im pression. D ’abord  la m alheureuse affaire 
du passage3 n ’a pas augm enté le prestige de la Suisse aux yeux des fervents de la Société des Nations. 
Ensuite, il paraît que l’attitude de nos délégués à la C onférence de B arcelone a surpris; l’un des 
délégués aurait eu la franchise de proclam er q u ’il «avait reçu à B erne l’instruction de bouder la 
Conférence». Ce propos, ainsi que le peu d ’em pressem ent m anifesté par la D élégation au cours des 
séances, ont eu un effet fâcheux et on t donné lieu à des com m entaires.

Sir Eric D rum m ond se rend fort bien com pte que le m anque d ’em pressem ent qu ’on constate en 
Suisse actuellem ent vis-à-vis de la Société des Nations peut, en partie du m oins, avoir sa raison dans 
les conditions économ iques difficiles et dans la préoccupation  qu ’elles inspirent. Il ne voit pas pour 
le m om ent un m oyen quelconque de rem édier à cet inconvénient; ce n ’est q u ’avec le tem ps que cela 
pourra changer.

Il espère que la prochaine A ssem blée m ettra la Société des N ations sur une base plus ferm e et 
qu ’alors en Suisse com m e ailleurs son prestige se rafferm ira. Il a bon espoir pour ce qui concerne 
l’A llem agne et l’A m érique.

2. Cf. n° 82.
3. I ls  ’agit du refus du Conseil fédéra l de laisser passer des troupes de la Société des N ations à des­
tination de Vilna à travers le territoire suisse, lors du litige entre la L ithuan ie  et la Pologne, cf. 39.
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